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de laines pour Roubaix rt fSafeolng, sont attendus d'Austra
lie a Londres en janvier prochain. 

P O R T DE Dl ' .MtZRQUE 
Entrée! du *9 an 10 décembre : st. fr. St-André, cap. Mâche-

faux, Bordeaux et Londres, d. m. Bossut-l-liclion); st.fr. Celte, 
cap. LehoerfT, Brest,d. m.; st. angl. Guiilemooi, cap. Hardtng. 
laganrog, d. m.; goclelte fr. forbin, cap. Lesquel, Cherbourg, 
pierres. 

Sorties. — Steamer français Ville de-Lille, cap. Scliabannel, 
Oran, div. march. — Brick fraoç. Russie, cap. Caxon, Fécamp, 
liège. — Id. Louis-Marie, cap. Le Koholec, Bordeaux, phos
phate. — St. anul. atenpark. cap. David, Newcastle, lige.— 
bt.-fr. lUIe^Je.Jloloua- cap. sUnalleux. Brest, charbon. — id. 
Amiral Ceeile cap. Aoffray, Newcastle. lége. 

«ont les procédés employés par les étrangers pour ; soonable, mais le si m pie fait de le satisfaire quelque souvent pas ? 
r -pondre exactement au goût et aux convenances forme vulgaire qu'il puisse avoir) plaît à l'ach i- j Des maisons anglaises avaient, et peut être l'ont 
du consommateur. En mettant de côté tout ce qui teur; et ceux qui sont assez pratiques pour adapter elles encore, l'habitude de refuser da petites com-
se rapporte à l'aide de toute espèce prêtée par leurs articles exactement aux fantaisie" des clients, j mandes de l'étranger, pour de petites sommes 

COMPARAISON 
des méthodes commerciales allemandes ei anglaises 

Les remarques suivantes sont le résultat d'une 
étude spéciale de la concurrence étrangère dans 
toutes les parties du monde. On lit souvent, dans 
les rapports consulaires, que les fabricants et né
gociants anglais ont encore quelque chose à ap
prendre pour lutter avec succès contre leurs con
currents étrangers, allemands spécialement, les
quels ont, par un travail patient et opiniâtre, dé
possédé l'Angleterre d'une part coosidérible de 
son sommerce au dehors. 

Four empêcher que les articles étrangers rem
placent encore plus les articles anglais sur les mar
chés du monde, dit le consul d'Angleterre a Téné-
riffe, d'ardents efforts doivent être faits par les 
industriels- et exportateurs britanniques pour 
suivre de près leurs concurrents. Les procédés de 
ceux-ci doivent être examinés avec attention et 
imités s'il n'est ^a* possible de les améliorer encore 
par une étude sérieuse. 

On a montré beaucoup trop d'apathie jusqu'à 
présent. Il est temps maintenant qu'on commence 
à se rendre compte de l'immense, et, pour une 
grande partie, irréparable dommage qui nous a 
été infligé par une vive et pressante concurrence 
étrangère. Pour arrêter la décadence du commerce 
anglais, il f iut adopter d'énergiques mesures en 
vue d'améliorer nos méthodes commerciales. I n 
moyen d'apprendre les procédés de nos concurrents 
consisterait, par exemple, à envoyer des gens ex
perte en Allemagne pour y étudier les méthodes 
scientifiques et pratiques employées. 

D'autre part, les exportateurs anglais devraient 
placer des jeunes gens dans des maisons établies à 
l'étranger pour y apprendre les langues et les mé
thodes appliquées par ces établissements dans leurs 
rapports avec les consommateurs. Dans le passé, 
d'autres nations ont appris nos méthodes de celte 
manière. Aujourd'hui qu'elles ont aruélioréce 
qu'elles ont appris allons, à notre tour, apprendre 
chez elles si nous ne voulons pas perdre notre su
prématie. La Grande-Bretagne est maintenant, 
comme elle l'a toujours été d'ailleurs, peuplée, 
dans chaque branche de commerce et d'industrie, 
de jeunes étrangers qui étudient la langue et les 
procédés anglais. Au contraire, peu de jeunes An
glais vont au dehors acquérir des connaissances 
dans le commerce, la langue et les industries des 
autres nations. 

11 n'est pas douteux que, dans un délai rappro
ché, il sera procédé, par les soins du gouverne
ment anglais, à une enquête sur les causes du 
succès de la concurrence étrangère; mais, en 
attendant, il peut être fait beaucoup par l'action 
individuelle des industriels et des négociants en 
«'inspirant des suggestions suivantes. 

La principale raison du succès de nos concur
rents étrangers c'est la grande attention apportée 
par eux dans l'art de présenter au dehors des 
articles adoptés exactement au goût et à, la conve
nance des consommateurs et c'est m art dans 
lequel excellent certaines nations: Ce point essen
tiel a été beaucoup trop ignoré et négligé en An
gleterre et d'autres ont profité à notre détriment 
de cette négligence. 

Deux autres causes ont, sans doute, aussi con
tribué largement au développement remarquable 
du commerce étranger. La première est l'instruc
tion technique supérieure qu'on rencontre souvent 
à l'étranger et la seconde les plus grandes connais
sances commerciales, notamment en ce qui con
cerne les langues, que possèdent nos concurrents. 
Il y a bien d'autres causes moins imputantes, mais 
les trois qui viennent d'être énumérôes sont les 
principales et les Anglais doivent se rendre compte 
qu'ils ne doivent pas rester en arrière de leurs 
concurrents continentaux sur ces poiuts primor
diaux. 

Le plus important est maintenant de voir quejs 

l'Etat, en Allemagne et dans d'autres pays, et d'où 
il résulte une production à meilleur marché, les 
facilités accordées par nos concurrents à leurs 
clients sont, en principe, plus avantageuses que lés 
nôtres. 

Il y a u.i axiome dans le commerce moderne : 
« c'est que les produits doivent aller trouver le 
consommateur, car le consommateur ne cherche 
plus les produits comme dans le bon vieux temps.» 
Autrefois, l'Angleterre était presque le seul mar
ché d'exportation de certains produits fabriqués 
(notamment pour les industries de fer, de l'acier, 
du coton, de la laine, etc.) et souvent elle en avait 
le monopole sur les places étrangères. 

Aujourd'hui la production de l'industrie en Alle
magne notamment, aux Etats-Unis, en France et 
en Belgique a reçu un tel développement qu'il 
y a plusieurs marchés d'exportation d'articles 
similaires. 

Il y a quelques années encore, les acheteurs 
étrangers s'adressaient naturellement à l'Angle
terre & cause de certains avantages qu'ils y trou
vaient : maintenant ils peuvent acheter aussi faci
lement dans d'autres pays et ils le tont souvent 
par suite d'une fabrication plus à leur convenance 
de l'article dont ils ont besoin ou parce qu'on 
leur offre plus de facilités. Les produits de ces 
pays poursuivent l'acheteur étranger par tous les 
moyens possibles ; les articles anglais, au con
traire, le font rarement. 

Le consommateur, au lieu de chercher des mai
sons anglaises pour leur donner ses commandes, a 
maintenant les articles de ces autres pays qui lui 
sont, apportés journellement par d'habiles voya
geurs de commerce, parlant couramment sa propre 
langue; il est personnellement sollicité soit par des 
maisons étrangères ou plusieurs représentants, soit 
par des catalogues détaillés, établis dans la langue 
qu'il comprend, qui lui fournissent tous les ren
seignements particuliers dont il a besoin en poids, 
mesures et monnaies de son propre pays. Sans 
doute quelques maisons anglaises agissent ainsi, 
mais la grande majorité ne le fait pas. Cette ma
nière de faire doit être adoptée maintenant par le 
commerce anglais, sans préjudice d'autres |mesu-
res,à moins que nous ne voulions abandonner sans 
lutte notre vieille suprématie industrielle et com
merciale. 

En ce qui regarde les articles adaptés au goût 
et aux ressources du consommateur, il est certain 
que les produits anglais sont souvent de la meil
leure qualité et valent leur prix : mais ce n'est pas 
toujours la meilleure qualité que l'acheteur étran
ger demande, c'estsimplement un article semblable 
répondant au but qu'il recherche et à meilleur 
marché. Il n'a pas le moyen d'acheter ce qu'il y 
a de mieux, il désire une qualité inférieure 
ayant la même apparence et qu'il peut payer. Dans 
bien des cas, il préfère payer moins et acheter plus 
souvent que de dépenser une grosse somme pour 
un article qui durerai! cependant deux fois plus. 
Le paiement comptant ou à court terme pour un 
article de qualité supérieure et de prix élevé est 
plus difficile à obtenir, tandis qu'il est possible 
pour un article bon marché. 

La Grande-Bretagne vend le premier article; les 
autres pays le dernier. Naturellement l'article 
meilleur marché est souvent choisi et il est proba-

sont, naturellement, ceux qui enlèvent toutes les : même quand elles étaient faites à leurs représen 
commandes. J'imagine que c'est une des 'premières ! tante ou voyageurs. Elles oubliaient qu'une petite 
causes pour lesquelles le commerce anglais s'est commande amène souvent des affaires ultérieures 
vu supplanter par drs concurrents étrangers. La : dont il résulte de grands profits. Les étrangers, 
concurrence est maintenant si active que les fabri- j eux, ne font pas ainsi et ne dédaignent pas les pe-
cants et exportateurs anglais ne doivent pas négli- ' tites commandes et ils les recherchent même Ils 
ger le moindre détail pouvant amener des com- ! savent qu'un petit ordre bien exécuté en amène 
mandes. ! souvent d'autres plus importants Ceci est un 

Notre suprématie industrielle va perdant rapi-; autre exemple de l'attention qu'ils apportent aux 
dément du terrain et cette perte s'accentuera en- ' petits côtés du commerce. Mais c'est cette atten-
core si le commerce anglais méprise les moyens et : tion prêtée à ces .bagatelles qui comporte des con-
prOCédés a d o p t é s p a r n o s Concurrents p o u r n o u s ' s é q u e n c e s a u s s i e f f r a y a n t e s q u e l ' a c c r o i s s e m e n t d e 
évincer en satisfaisant plus exactement le goût et ' l'industrie et du commercé extérieur de l'Allema-
les besoins de l'acheteur. Les Allemands font tou- j gne, lequel est dû non pas a' de grands change-
jours de leur miauxpour fournir au consommateur ' mente et améliorations, mais à une masse de pe
la chose dont il a exactement besoin ; s'ils n'ont ' tites variations, innovations et modifications dans 
pas cette chose, ils s'arrangeront pour la faire. Les ses manières de traiter les questions industrielles 
Anglais, habituellement, n'agissent pas ainsi ; ils ' et commerciales. 
n'essaient pas de suivre l'acheteur dans ses goûts I II fatit donc prêter beaucoup d'attention au dé
particuliers, mais ils inclinent à dire : « Ceci est le j tail et, en constatant la dépression actuelle du com 
meilleur article de cette espèce; prenez-le ou lais- ' merce anglais d'exportation, les fabricants et né-
sez-le, mais il n'est pas cher pour l'usage qu'il vous gociants du Royaume-Uni doivent s'inspirer des 
fera. » Ils ne se mettent pas assez a la disposition procédés employés par leurs concurrents.Qu'ils étu
des clients comme le font leurs concurrents. S'ils dient les besoins des marchés extérieurs, les tarifs, 

commandes. Ce n'est peut-être pas agréable, mais] parfois 12 c. I i8 déplus. , - _ . . . , , 
c'est nécessaire. Et avant tout que la Grande- On a encore émis, depuis hier, 18 filière» dont 
Bretagne ne souffre pas dans son commerce avec 12 ce matin, ce qui porte le total jusqu à ce jour 
le monde entier de son inflexible orgueil qui la | à 56 filières. 
fait mépriser ou négliger l'attention au détail e t \ A Liverpool, aujourdhui, on a traité un peu 
l'empêcher d'user de vulgaires mais essentiels ex \ plus d'affaires en disponible, soit 12 000 b. mais 
pédients pour saisir le consommateur étranger- J à prix en baisse de M16d. pour les Amérique, de 
moyens qui ont permis a l'Allemagne et & d'autres \ li.32d. j * ^ * ^ f ^ r a t e s 
pays de prendre une part de ce qui appartenait 
autrefois au commerce anglais. 

COTONS 
{Dépêche communiquée par M. LEON CLERC) 

L i v e r p o o l , 3 0 d é c e m b r e , 1 2 h.. 3 0 . 
"Vente; IO.O00 balles. Marché soutenu. Acheteurs. 
Janvier-Fèvr.. 3 58 . / . 
Février-Mars. 3 58 . '. 
Mars-Avril.... 3 58 . •'. 
Avril-Mai.... 3 59 . / . 
Mai-Juin 3 59 1 ,2 
Juin-Juillet.... 3 60 . / . 

Juillet-Août.. 3 61 . / . 
Août Sept. . . . 3 60 1 /2 
Octobre / . 
Octobre-Nov / . 
Nov.-Décemb.3 61 . / . 
Déc.-Janvier. 3 59 . , ' . 

Le Havre, 29 décembre 
(De notre correspondant particulier) 

Cotons. — Nous avons eu, ce matin, un marché 

Les futurs étaient sans changement, mais ache
teurs ainsi. 

Ici, cette après-midi, prix bien tenus pour le 
disponible, mais avec des affaires très calmes. Le 
terme a continué de se payer à la reprise de 
12 c. l '2 déjà pratiquée ce matin. 

Les courtiers, à quatre heures,ont rétabli la cote 
en hausse de 12 c. 1[2, sauf pour Jécembre et jan
vier qui ont été laissés sans cb-.-ingement ; on res
tait, toutefois, vendeur à cette hausse. 

Le terme à New-York ouvre en hausse de 1 fr. 
pour le courant et de 4 à 3 p. pour les autres mois, 
marché ferme. 

La deuxième dépêche donne l p . de baisse sur la 
première. Soutenu. 

Recettes 38.000 b. 
Les futurs à Liverpool clôturent en hausse de 

l [ l28e sur hier, soutenus. 1er, clôture à la cote de 
4 heures. 

n'ont pas l'article qu'on leur demande, ils ne le les frets, les monnaies, etc. et qu'ils établissent le excessivement calme, et les prix n'ont que relati- I â^yjj» i n t é r e S S & o t l e C0BlII18rC6 d^S t isSUS 
-ont paa. prix de leurs articles en conséquence; que leurs ; vement peu baissé, malgré les mauvais avis d'Ame-i Behrend 30 rue de Trévise à Paris, a un 
Le troisième point « satisfaire les convenances ; produits aillent chercher le consommateur; qu'ils rique. Le low-midrtling New-Orléans valait 49 à • • • • • , ' , , 

' veloppent, et, comme à leurs 40,25. A terme les courtier? ont baissé la cote de ! acheteur en hjutejjiouyeautfts p o u r e g . _ _ _ — 
JL\.» i J J „ V . ™„:„ „., «=t - o o i i o^Kato,,,. . I n . i . i ^n Q r>„,-A i '-? airwtnnr-Kftraut t,Lrnsi> KKHOlJX 

du consommateur », est une chose qu'on ne peut j le persuadent et l'en 
trop recommander comme moyen de développer le concurrents, ce consommateur leur donnera des | 25 c , mais on est resté acheteur ainsi et on a payé 
commerce avec l'étranger 

Imp. ALFR-r- REHOITX. 

Voici quelques-uns des moyens pratiques en vogue 
parmi d'autres nations concurrentes. Le commer
çant de ces derniers pays fait tout ce qui est en son 
pouvoir pour ôter tout souci à son client. Il lui 
iudique un prix fixe pour des marchandises livrées 
franco, libres de droits, à sa propre porte (sur le 
qnai du port d'arrivée ou dans toute autre ville de 
destinttionj. Ce prix comprend le fret, les eharges 
maritimes, l'emballage, etc. 

Les prix sont indiqués, comme sur ses catalo
gues, dans la langue du pays où les marchandises 
doiverft-être livrées, en monnaie de ce pays — au 
lieu de les énoncer en monnaie et dans la langue 
du pays de fabrication — ce qui est un avantage 
inestimable. 

De ceste manière l'acheteur peut se rendre comp
te d'un coup d'œil de ce que l'article livré à sa por
te lui coûtera et exactement s'il peut l'acheter 
meilleur marché ailleurs et quel profit il peut en 
tirer. 

L'habitude en Angleterre est de donner en mon
naie anglaise le prix de fabrique; c'est un systè
me qui laisse à l'acheteur le soin de découvrir 
lni-mème, s'il le peut, le coût de l'article quand 
il lui parviendra, après paiement du fret, du 
transport, de l'emballage, etc.Tout cela îepréseute 
des calculs difficiles que beaucoup d'acheteurs ne 
sont pas capables de faire et qui, dans tous les 
cas, demandent beaucoup de travail et de recher
ches. 

C'est pourquoi ceux-ci préfèrent traiter avec le 
voyageur de commerce étranger ou recevoir un 
catalogue d'un autre pays que l'Angleterre qu'ils 
peuvent facilement lire ou comprendre et où tous 
les calculs sont faits. Les concurrents de l'Angle
terre font encore mieux ils donnent à l'acheteur, 
dans sa propre langue, une description de l'article, 
son poids en kilogs, ou en tonnes qu'il comprend, 

& d u 3 0 JDécfsxxit>re X43QC3 OPÉRATIONS 

• A LAINES PEIGNÉES 

MOIS 

LIVRAISON 

bable que beaucoup de ventes d'anicles à ban mar- I au lieu de le faire en livres et en tonnes anglaises ; 
ché donnent un meilleur profit qu'un petit nombre j ses dimensions quand il est emballé; le coût de l'em-
de ventes d'articles à prix élevé. I hallage, l'assurance, etc. Cette manière de faire 

D'autre part, des maisons étrangères accordent est éminemment pratique, et elle mérite le succès 
facilement de longs crédits D'ailleurs, le paiement qu'elle a rencontré. 
au comptant n'est souvent pas possible et on ne | La question des voyageurs de commerce est une 
peut jamais l'obtenir des acheteurs étrangers qui j de celles qui a été le plus n'g igée comme moyen 
i e disposent pas de capitaux. Quelques intermé- d'étendre le commerce anglais. 
diaires sont obligés de revendre l'article qui leur a 
été livré par le fabricant avant d'en pouvoir payer 
la valeur a ce dernier. 

Satisfaire le goût du consommateur est une des 

Il y a une légion de ces voyageurs,mais très peu 
sont anglais et en comparaison des étrangers luur 
nombre est ridicule. 

Les avantages des voyageurs de commerce sont 
conditions les plus essentielles pour réussir dans I manifestts.car ils apportent nonseulement (Tabou» 
les affaires. La grande et minutieuse attention dants détails sur les prix, mais ils présentent ues 
donnée au dehors, à la forme particulière, au des- échantillons eux-mêmes. 
sin, à la qualité, au brillant, à la couleur.à l'appa- ; Pourquoi le consommateur n'achèterait-il pas 
rence de l'article exporté, afin de satisfaire exacte- à nos concurrents un article dont ils lui mettent 
ment le goût, souvent douteux, du consommateur, un échantillon sous les yeux, plutôt qu'à nous qui 
mérite d'être réservée de très près par le fabricant nous contentons de ne lui envoyer qu'une simple 
et l'exportateur anglais. description dans un catalogue, avec peu de ren-

Le goût peut-être barbare, inexplicable et dérai- geignements et dans un langage qu'il ne comprer d $L, 

Janvier — 
'février . . . 
Mirs 
Avril 
Mai 
Juin 
JuiUc' 
Août 
Septf mbre 
Octobre. . . 
Novembre. 
Décembre.. 

R O I ) B A I X - T O U R C O I N 6 

Pe'gnés de La Plata 
et de l'Uruguay 

Type unique 

Cote précédente 

4.025 
S.97Ï 
3 925 
3 925 
3 925 
3 925 
3.925 
3 925 
3 MTS 
3 925 
3 925 

4.025 
3 975 
3 925 
3 92b 
3.925 
3 925 
3.925 
3 925 
3 925 
3.925 
3 425 

Peignés d'Australie 

Type A B 

MM précédente 

L E I P Z I G 
( t i r UlégrapU) 

Type 

BUENOS ATRES 

B D'ANVERS 

Cote précédente 
MAilSS 

Cote da jour 
MARK? 

K O T J B M X - T O T / a O O I N G r 
Tendance calme 

Type an terne Décembre * i .... 

Janvier. 

Février. 

Mars. 

3.10 

LAINES PEIGNÉES 

MOIS 

LIVRAISON 

Janvier . . . 
Février . . . 
Mars 
Avril 
Mai. 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre 
Octobre . . 
Novembre. 
Décembre 

A W K B H 
(par télégraphe) 

Peigné i Buenos-Ayrea 

A L e m j L n d B 

Cote précédente 

3 3l> 
3 80 
3 825 
3 845 
3 85 
3 85 
3 8. 
3 85 
3 875 
3 875 
3 875 
3 825 

3 80 
3 80 
3 825 
3 Sri 
3 85 
3.8fc 
3.85 
3 8 . 
3 875 
o 875 
3 875 
3 8*5 

LAINES BRUTES 
ANVERS 

(par télégraphe/ 

Suint de La P l a t a 

Type O 

Cote précédente 

1 16 
I. !h5 
1 17 
1.17 
1 175 
1.175 
1.18 
1 18 
1.18 
l.:85 
1.185 
1 16 

1.16 
1 165 
1 1 / 
1 17 
1. «75 
1 175 
1 18 
1 18 
l.»à 
î 1S. 
1.185 
1 16 

LE HAVRE 
(par télégraphe) 

Buenos-Ayrea 
Prima bonne courante 

36 0/0 

Cote précédente 

1 125 
1.17 
1 17 
i 175 
1.13 

i.m 
1 13 
1.105 
1 20 
1 *0 
1.20 
I 125 

1.125 
1 17 
1 17 
1 175 
1 18 
1 185 
1 19 
1.195 
1.20 
1 20 
1.20 
1.125 

Avril.. 

kf.3i. 

Type A B 

Août 

Septembre. 

Octobre . . 
Novembre. 

io ooo k. 

Type B 

A M y » — 
Tendance calme 

Janvier 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin »5 000 
Juillet 20 000 
Août 
Septembre 
Octobre 
Novembre 
Décembre.. 

k. s 

TOTAL 
En suint, on a traité balles. 

45.000 k. 

TOTAL 

L E I P Z I O 
Tendance calme 

5 00) k. 

Annonces Légales 
TRIBUNAL DE COMMEKCK 

DE ROUBAIX 
F A I L L I T E 

Les créanciers de M. Luxem
bourg, cabaretier rue da Fort, 
llciubaix, qui n'ont pas encore 
produit leur» litre» de créances, 
sont invités à les remettre sans 
délai entre le» niainsclu grellier 
du tribunal ou du syndic. — Ils 
sont, en outre, prévenus qu'une 
pretniure assemblée pour la vé
rification de leurs créances anra 
lieu le 8 janvier 1897, à 11 heu
res 1|2, au tri banal de com
merce salledes créanciers.42747 

Les créanciers de M. Henri 
Garry, cabaretier et brodenr.rue 
de la Siacqnellerie, qui n'ont 
pas encore produit leurs litres 
île créances, sont Invités a les 
remettre saus délai entre les 
mains du greffier du tribunal 
ou du liquidateur. — Ils sont, 
en oulre, prévenus qu'une der
nière assemblée pour la vérifi
cation de leurs créances aura 
lieu le 3 janvier 1897, a 11 
h. 1(4. au tribunal de commerce, 
salières créanciers. 42748d 

Les créanciers do M. Charles 
Crombez. agent d'affaires, 89, 
<Jr.iud6-ltue, à Ronbaix, qui 
n'ont pas encore produit leurs 
titres de créances, sont invités 
à les remettre sans délai entre 
les mains du greffier du Tribu
nal ou du liquidateur. lis sout. 
en outre, prévenus qu'une der
nière assemblée pour la vérifi
cation de leurs créances aura 
lieu le 11 janvier 1897, à 2 heu
res, %u Tribunal de commerce, 
salle i"s créanciers. 4274»d 

Par jugement du 15 mai 189B, 
le Tribuuil de commerce de 
Houbaix a déclaré en état de 
f Jillile !e sieur Scnlbuth, caba
retier A Roubaix. Nomme M. De-
l.iltre juge-commissaire, et M. 
Cliattclevn, syndic provisoire. 

i2750d 

Les créanciers de M. DeWorre. 
fabricant de meubles, ronle-
vard Gainbetla, 61, Roubaix, qui 
n'ont pas encore prodnlt leurs 
litres de créances, sont invités 
A les remettre sans délai entre 
les mains du greffier dn Tribu
nal ou du liquidateur. Ils sont, 
en oulre, prévenus qu'une pre
mière assemblée pour la vérifi
cation de leurs créances aura 
lien l i 19 janvier 1897, à 5 h., 
au Tribunal de commerce, salle 
des créanciers. 

Le greffier du tribunal, 
4«51d E. VITOIJ. 

le* Alfred DESMAZ1È 
DOUZE, avoués à 

Dép trtement du Xord. — 
A. •rondissement de Lille 

VEXE DE ROUBAIX 
34, rue Newcomen 

MAISON 
A V E N D R E 

p a r s iu t t e d e l i c i l a t i o n 
L'adjudication aurs lieu le 

mercredi aix janv ier mil 
hait cent quatre-vingt-dix-sept. 
a l'audience des criées du Tri-
banal civil de Lille, an Palais-
de Justice de ladite ville, à onze 
heures da matin. 

(Les enchères ne seront 
reçues que par ministère 
d'avouCs). 

DÉSIGNATION : 

VILLE DE ROUBAIX 
•'il. me Newcomen 

Une maison à mansarde, sise à 
Roubaix, 34, rue Newcomen, 
avec petit bâtiment à usagn de 
magasin et petit jardin front a la 
rue, ensemble les fonds et ter
rain en dépendant, tenant d'un 
cùté à Mme Cornille Lepers.dans 
le fond aux représentants de 
M. Lampe et par devant a la 
rue. 

OCCUPATION. — Ladite mai 
son est actuellement libre d'oc
cupation. 

Mise A-prix : Trola mil le 
tranca, ci . . . 3 ,000 fr. 

La vente se poursuit en exé
cution de: 1- Un jugement rendu 
par défaut par la première 
Chambre du Tribunal civil de 
Lille, le dix-huit Juillet mil 
huit cent quatre-vingt-seize, en
registré et signifié, entre : !• M. 
Julien Dabralla, épicier, demeu
rant et domicilié a Roubaix, 34, 
rue Newcomen, veuf de Dame 
Delphioe-Elise Baussart ; 3* M. 
Julien Rcetener, ouvrier en por
celaines, demeurant à Pi.ru, 4, 
rue Foalaine-an Roi. Deman
deurs comparant par M* A. DES-
MAZIÈRKS, avoué à Lille. 

Et II. Pierre Hcelener, ouvrier 
en bronze, demeurant a Paris, 
4, rue Fonlaine-au-Roi. « En sa 
qualité de père et tuteur naturel 
et légal de : 1* Eugène; i* Albert; 

3« Heuri ; 4' Marguerite Laure 
Rceleaer. ses quatre enfants en-
eaca mineurs,issus de sou union 
•ivec fene Virginie-Marie-Del-
nhiue Pruvost, son époi'se. 
Défendeur défaillant de compa
rai ire. 

2° D'an autre juge .ne ut con-
Iradictoirement rendu par ledit 
Tribunal, le cinq novembre mil 
huit cent quatre-vingt-seize, en
registré et signifie. Entre M.Félix 
Ruetener.ouvrier en porcelaioes, 
demeurant a Paris, 4, rue Fon-
tame-aa-Roi. Demandeur com
parant par M- A. DESMAZIEKES, 
Avoué à Lille. 

D'une part. 
Et M. Robert Lacoar, commis-

greffier an Tribunal civil de 
Lille, « en sa qualité de cura
teur à la succession vacante de 
M. Julien Dubrulle,sus-nommé. 

Défendeur comparant par M* 
HOUZK, avoué audit Lille. 

D'autre part. 
Lequel a déclaré commun avec 

M. Robert Lacoart, ês-qaalité, le 
jugement du dix-bail juillet 
mil buitcent-qaalre-vingt-seize, 
ci-dessus énoncé. 

La vente aura lien en présence 
ou lai dûment appelé de M.Pierre 
Van de Velde, clerc de notaire & 
Waltrelos. « En sa qualité de 
«abrogé - talear des mineurs 
Rœtener, sus-nommés. » 

S'adresser pour les renseigne
ments : 

1° Au Greffe du Tribunal civi 
de Lille,où lecahier des charges 
se trouve déposé • 

2" A M- Alfred 0ESJJAZIÈRES, 
Avoué, poursuivant la vente, 
demeurant à Lille, S, rue de 
Poébla; 

3» A M" DOUZE, Avout OO-lici-
tant, demeurant & Lille, 11, 
Square Jussiea ; 

4° A M' POISSONNIER, Notaire 
& Roubaix, 22, rue Nain, chargé 
de la liquidation. 

Ainsi fait et rédigé à Lille par 
l'avoué soussigné, le 30 novem
bre mil huit cent quatre-vingt-

Signé: Alfred DESMAZIÈRES. 

Enregistré à Lille, le S décem
bre mil hait cent quatre-vingt-
seize. Reçu 1 franc 8S centimes, 
décimes compris. 
14438d Sigré: HENRY. 

Immeubles à louer 
Maisons avec jardin à louer 
boulevard d'Armentières. n« 48. 
loyer l,«O0 (r., n»61. 1.500 fr., com-

KIM peintures et papiers posés; n° 
, granue maison avec porte co

rnera, loyer 3,500 fr. S'ad. 4». rue 
de Lorraine, Roubaix. 9634-41194 

AppartemeQîSaCuamira 
A LOUER 

l 'ub l lo l té économique : Cha
q u e m e n t i o n A n n e l i g n e de 
c e t a b l e a u s e p a i e v i n g t c e n 
t i m e s ; s i x Jours : o n f ranc ; 
q u i n z e Jours : d e u x f r a n c s ; 
u n m o i s : t r o i s f r a n c s . Ce ta 
b l e a u e s t pub l i e d a n s l e s d e u x 
éd i t i ons d u « J o u r n a l de R o u 
b a i x » / so i r e t mat in ) . 
Chambre garnie, boul.de Pans, 43. 
Chambre, garnie, boulevard d'Ar

mentières, W. 

Ventes diverses 
A VENDRE D'OCCASION 
une chambre Louis XIV en vieux 
chêne sculpté : lit, sommier, ar
moire à glace, lavabo duchesse, 
glaces bixautées, table de nuit, 
chiffonnière; un salon Louis XVI en 
noyer ciré, rehaussé d'or en belle 
tapisserie, glace eu chêne et garni
ture de cheminée marbre et sujets 
bronze. Visibles d e s à 6 heures, 
Graude-Rue.au^Roubaix.lacttir-A^eai 

ENSEIGNEMENT 
ADXPAREHTS. 

P e n s i o n 

«Beverley» 
Londres Barnes. Reçoit jennes gens 
désirant apprendre l'anglais. Vie 
île famille. Stéréos, directeur 

um ito 

DEMANDES & OFFRES 
D'EMPLOI 

ans, artif et sé
rieux, ayant été 14 ans dans une 
Mtatuie importante de laines pei
gnées et 15 ans dans une grande 
fabrique de tissus, désire un em
ploi similaire. Connaissant bien les 
places de Roubaix et Tourcoing, il 
1 ourroit au besoin les visiter. S'ad. 
Ils, rue Uaubeutou, Roubaix. 4Î753 

féreuces de 
1er ordre, demande a représenter, 
sur la place de Paris, fabrique im-

Eirtante de tissus de Ronbaix. — 
crire L. D., bar. du journal. 

14860— 4I7ÏI 

ans et libre de tout 
srrvice militaire, a*i courant de la 
eomPtabilite commerciale, pouvant 
taire avec facilité la correspon
dance françaiseelanglaise et ayant 
des notions sur la fabrication des 
besvtt demande place, ttépouse au 
bureau du journal, aux initiales 
J. C. M. 4J5U-13088 

façon 
demande séries de bandes à broyer 
à l'euu. Prix nuii|uell,«ic. le mille, 
ouvrage garanti et proroptemi 

méde l'Institut Indus-
tnel de Lille, licencié es physique 
et cliim.c, cherche une situation en 
peifrnage, mature ou teinture, dans 
étubli.sement du Nordou de l'étran
ger. S'ad. a M. Geiger, tirande-Rue, 
Î94, Roubaix. «6i7— 1395Î 

bien la clientèle, pour la vente de 
laine brute, laine peignée et filée. 
a Roubaix et environs. Ecrire W.K., 
bureau do journal. I î6 i l 

_nt bien plusieurs pays étrangers, 
désire s'entendre avec capitaliste 
ou maison importante de la place, 
pour commerce très lucratif et re
présentation. Ecrire a B.I.S., poJte 
restante, Roubaix. W061-U3W 

ans, bonne instruc 
m,,!, belle écriture, désire trouver 
place d'employé. Références de ter 
ordre. Ecrire Q. U. E., bureau du 

U2S6-4Î6S8 journal. 

EMPLOYÉ D'ODVROIR 5." 
mande un second employé d'ou-
vroir, travailleur t t sérieux, bien 
au courant de la partie, connais
sant les matières et sachant faire 
les balances des matières d'après 
les commissions. Beaux appointe
ments. Eimiloi d'avenir. On exige 
références de 1er ordre. Ecrire au 
bureau du journal, initiales C. R. 
Discrétion absolument garantie 

150*7—M730 

des journées pour 
lessivei et nettoyer. S'ad. 25. rue 
Drouot, Roubaix. « 7 U d 

AVIi DIVERS 
JACINTHES! 

TULIPES! 
POUDRE! 

à taira pondre les Poules 1 
Envoi franco * k. 500 contre 

mandat de 5 fr. 
F. MONTAIGKE QUÉTI3 

5, Rue des Sept-Agaches 
LILLE. 

C18 DU GAZ DE ROUBAIX 
POl'U L'ÉCLAIRAGE 

le CHaflHage et la Força motrice 
BAISSE DE PRIX 

S u l f a t e d ' a m m o n i a q u e ponr 
engrais, garanti contenant Î O a 
'il 0 | 0 d ' a z o t e . 2 5 fr . les 100 
kilogs. Par quantité supérieure a 
1 000 kilogs le prix est réduit à Ï 4 
Traites. Paiement couptant. 

C e n d r e s d e c o k e pour calori
fères, 3<» c e n t i m e » l'hectolitre. 

C e n t r e s pour fabrication du 
mortier et allées de jardin t O c e n -
t m e s I hectolitre. -

M â c h e f e r s de première'-ualltê, 
à enlever à l'usine à gai de nuu-
bau . Le chariot 1 ï chevaux, 0,50 
à I cheval, 0,1». 

S'adresser rue de Tourcc;^g. 58, 
à Roubaix, ou à l'Usine à Gaz de 
Croix. 9Î90O-WO 

P o u r l e p r i x 
d e t r . f î."» 
contre rembour

sement, vous 
recr /rez un su

e r . e a c c o r -
é o a a. c o n -

:ert, avec mes 
nouveaux cla

viers à pistons de spirales qui „nt 
été brevetés en tous les pays. Je 
garanti, qu'ils ne seront jamais 
perclus ou rompus, et chaque ache
teur n'a jamais de chagrin ou des 
frais de réparation. Cet instrument 
a 10 touches, M voix larges 1 bas
se s , ! registres,clavier découvert en 
nickel, bordé baguette en même 
métal, une Une garniture complète, 
/ soumets doubles et très forts,! 
fermoirs, eccllic du soufflet assortrs 
et avec coins nickel, 33 ctr„ grund. 
Méthode pour apprendre à jouer 
so;-même et emballage gratis. Port 
I fr. 2 5 . - B e i n r i c h S u h r . à 
S e u e n r a i l e (Allemagne). «X73V 

VOILEZ-VOl 5 

BOUS VINS garantis puis 
des BONS CRUS delà Gironde j 
Adressez-vous à M. Emile ODEN, 

à C a s t i l l o n . pies Saïut-Emilion 
(Gironfjs». — Expéditions directes 
du vigneron au consommateur. 

P r i x t r è s m o d é r é s 
ivnioi d'cchanfiHon sur demande 

' RHUIBS-BBOICBi 

DETTES NON-RECONNUES 
Le sieur Victor Renard, demeurant 
rue Rocroy, maison J. Lefebvre, a 
Roubaix. a le regret de prévenir le 
public, qu'à partir de ce jour, il ne 
reconnaîtra plus les dettes que 
pourrait contracter sa femme, Juiia 
Philippe-, 11753 

de 

mu-
• Sirop phéiii 
que de Vial 

, combat les mi-
I crobes ou germe » 
maladies de poi

trine, réussit merveil
leusement dans les 
Toux, Rhumes, Ca 
tarrhes, Bronchites, 
Orippt, Enrouements, 
In/ïi."n*o. La f â t e 
p h é n i q u é e d e V l a l 
possède les uiêuies pro
priétés. 
Mtit : l u t itsui u Fur»» 

A. VAN ESTE' 
oo. RUE KA TIOHAIM, go 

L I L L E 

J O A I L L E R I E , 

DIAMANTS — PERLES 

(PIERRES FINES DE CHOIX!' 

'BIJOUTERIE ARTISTIdOEj 

PETITE ET GROSSE 

ORFÈVRERIE 

SPÉCIALITÉ DE B I J O U 

Pour FIANÇAILLES 

CORBEILLES 
ET CADEAUX 

MONTRES DE PRÉCISION 

en tous genre» 

M O N T R E S 

Patek, PI, il, f fie et O, Ctnèoe \ 

GRAND PRIX 
Exposition Paris iSS-) 

B E U R R E D ! 0 0 S T C A M P garanti p«r 
à 3 , 5 0 te kilog 

MAISON CENTRALE DE LA LAITERIE D'OOSTCAMP 
A ROUBAIX. RVE DU BOIS, 13 

-STJCCURSALES-
A . R O T J B A I i ; 

Hue du Bois, U; 
Une de riodustrie.2; 
Hue P.erre-de-ltoubaix, 150; 
l'ue Pierre-de-Roubaix, 58; 
Hue de l'Epeule. 191: 
Rue de Tourcoing. 155: 
Hue du Tilleul. 117 et 139, 
lioulevard de Strasbourg. 136; 
Hue d'Alsace, 81: 
Rue du Collège, 71 bis; 
Rue de la Halle, 9: 
Rue Notre-Dame, J7; 
Rue de la Chaussée, S; 
Rue liecrémc, 37; 
Rue Turgot, 68: 
Hue du Lieutenant-CastelaiD.t; 
Place de la Gare, 129; 
Grande-Rue, 38; 
Rue du lort, 86; 
Rue de N'aples, 88. 

A . T O U R C O I N O 
Rue de l'Hotel-de-Ville, su, 
Rue de Gand, 91; 
Rue du Tilleul, 16 : Debncny: 
Rue de Croix, 5f, au Blan-*-

Seau : Heddebaut. 
A C R O I X 

Epicerie du Tonneau d Or, à 
la Croix-Blanche. 

Rue de la Gare.chez M. Du vivier 
-A. W A T T R E L O S 

Salembier-llollcbecq.r Carnot. 
A Lys - l ez -LAnnoy 

Wallays, rue du Bois. 
A . U U C B 

Rue Esquermoise, 18. 
A B O t L « C . \ E - 8 l R MER 

Rue de la Lampe. 32. 
-A. C A L A I S 

R ne Lafay et ;e. 68; 
Rue des boucheries. S: 

A BERCK-Sl R-MRR 
G'< épie, modèle, pi de l'Eglise.» 

A PARIS 
Rue Vivienne, 26. 

Exiger sur le papier la vignette d'Oosteamp et sur (es nwln 
beurre la marque de la Laiterie d Oùsteamp 879 

COMPAGNIE D C 6 4 Z DE ROUBAIX 
peur .'Eclairage, le CBUflage et la Force anime 

D E a C L K K F - r è i c s • * G » 
LaCompagnie daGa* s'est assnré 1»représentation, sut place 

des principaux système» de moteurs» fraz: MctenrsOtto, Cross-
lev \-el,Detamarre. Charou.etc. Elle peut donc livrer, i ses 
ClientSjtouslesmotenrsàdesconditionsaéflsut tonte concurrence. 

Lespr ncip»nx kvint&gtt de* moteurs » gai sout : 
Suppression desséaératenrs de Tapeur, sources de m f rives et 

de si nombreux accident». 
Suopresstondes chauffent «et ««me du Mécanicien, caria sa*-

coine une fois réglée ne se dérange pas. 
Kconomieconsldérable d'emplacement, non seulement du chef 

des générateur s qui disparaissent, mais parla suppression des 
cheminées, de* magasin* d« charbon, «te., in place da mon»«-
ment seule suffit. - - . , . , 

Mise en train k n'importe «ruelle heure du JOUI on de la «mit, «a 
queiquesseconde». 

Arrêt instantané par la simple fermeture d'un robinet et sup 
pression de toute dépense k partir de ce moment. 

lnsUiiationaansau'iuneautorisation, comme an sMobie, mitm 
au grenier on à la oave. 

Le prix du gni pour le chauffage et la force motrice, mesuré 
par compteur spécial, est flxé k I * cent ime* le mètre cube. 
Sur ce prix la Compagnie accorde des primes progroative* de 
t ,-ï,3ceniia»«>«3 suivant le tableau ci-dessous, félon 1 impor-
taVe de la consommation. , , « « « « „ , , „ •. ,. 

!• 1 A consommation de gaz au-delà de 10.000 mètres joton * 
10.000 mètres jouira d'une prime deitt^siunae. 

f ^consommation de gai au-delà d« 10.000 mètre» jastre» 
10 000 mètres jouira d'une prime de i c M t i i a e s . 

S^cocisomniation de gai au-delà de 30.000 mètre* jouira 
d'nne prime de 3 conHn»*»» 

U consommation est lufertenro * 9 0 0 l i tres parcheval 
de forcée* par heure. MOO-3500 

Haller-Adier méetroiauriceHaller.to 
Tramway* E et O tons les 6 minute* Tramway» E et o tons îea s minute» DENfTS et DENTIERS sans opération 

**£' TSSSS^ âa£Z. d€ ^•"-"«'-Aaier et Maurice Haller, sont -pas oVopérations douloureuses, les dents étranges sont ™^$^£Sgà£ ZÏÏSfêS&lSS^^ *« " £ £ & 
A d l e r et M a u r i c e H a l l e r garantissent leurs dents sans égales pour l économie, l usage et leur apparence : elles sont indestructibles et ne cnangenijamaisui, OUUKJCM , ««.» ™ « &.,*«...*.-»,/«, x- *• 
le* plus sensibles. V i n g t a n n é e s d e a n e c è s toujours croissant attestent plus que toute autre réclame. ~ Ouérison et émailinra des dents les plus cariées. _ _ _ _ _ „ _ . - _ . , — . . . . . . . . . . . . 
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